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PETITION 


JD  e s Marchands  de  Bois  à b rater  de  Paris , à La 
.Convention  nationale. 

Du  30  septembre  1793  , l’an  deuxième  de  la  république,  une  et  indivisible* 

Citoyens  lé  g i s l a t e u r s , 

Les  marchands  de  bois  viennent  avec  confiance  déposer  leurs 
justes  réclamations  à la  convention,  relativement  au  décret  qui  fixe  à 
•Paris  le  prix  du  bois  à brûler. 

Sans  doute  les  besoins  du  peuple  doivent  méritertoute  la  sollici- 
tude de  rassemblée;  mais  la  justice  sera  toujours  la  grande  base  de  ses 
vues  ; et  pour  favoriser  le  public , la  convention  donnera  à la  propriété 
de  chacun  , la  sûreté  que  les  loix  accordent. 

Des  différens  genres  de  commerce  qui  contribuent  à l’approvision- 
nement de  Paris;  le  commerce  de  bois  est  celui  qui  offre  le  plus  de 
risques,  de  dangers  et  de  pertes,  parce  que  les  bois  n’arrivent  à Paris 
qu’après  avoir  éprouvé  les  avaries  des  rivières.  Ce  commerce  sem- 
?bleroit  donc  mériter  une  préférence  particulière. 

{ï)  La  cherté  progressive  de  cette  denrée  est  devenue  considérable 
depuis  quelques  années  , et  les  marchands  conviennent  qu’il  étoit  de 
la  justice  de  la  convention  d’alléger,  en  cette  partie,  le  fardeau  trop 
pesant,  sous  lequel  gémit  sur-tout  la  portion  la  moins  aisée  du  peuple. 

Mais  cependant  la  justice  doit  être  égale , et  les  marchands  de  bois 
.sont  droit  à l’équité  de  la  convention  ; car,  comme  beaucoup  d’autres 
citoyens , ils  ont  fait  aussi  des  sacrifices  pour  le  plus  grand  bien  de 
la  république.  Plusieurs  d’entr’eux  ont  livré  leurs  enfans  pour  la 
défense  de  la  patrie,  et  il  n’est  point  de  marchand  de  bois  qui,  depuis 
la  révolution,  n’ait  contribué  d’une  portion  essentielle  de  sa  fortune 
pour  le  soulagement  de  leurs  frères  ouvriers  qui  ne  trouvent  leur 
existence  que  dans  le  travail  journalier  des  chantiers-  et  des  rivières. 

Au  surplus , pour  s’assurer  si  la  fixation  du  bois  est  juste,  il  faut 
•considérer  les  différens  prix  que  les  marchands  ont  payés  pour  les 
ârois  étant  actuellement  dans  leurs  chantiers,  ou  sur  le  point  d’y  arriver, 
dès  que  les  eaux  le  permettront. 

Or  , tout  le  monde  sait  que  depuis  1790 , les  bois  ont  éprouvé  .un 
renchérissement  considérable.  Mais  le  prix  principal  n’est  pas  seul  à 
•considérer  , les  frais  de  main-d’œuvre,  de  voiture  et  autres , forment 
encoieun  accessoire  très-considérable. 


( 1 ) Les  marchands  ont  eux^mêmes  tellement  senti  la  nécessité  de  l-a 
taxe,  que  depuis  six  mois  ils  la  sollicitent,  de  lanuinicipalité  qui  n'a  pas  -cru 
■devob  prendre  sur  elle  de  l’établjr. 
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Il  est  donc  vrai  que  les  bois  qui  viennent  d’être  taxés-,  coûtent  aux 
marchands  un  prix  très-fort,  ainsi  qu’il  est  aisé  de  s’en  assurer  par  l’état' 
comparatif  ci-joint;  et  par  l’effet  de  la  nouvelle  taxe,  tous  les  mar- 
chands éprouveroient  une  perte  infaillible  , et  beaucoup  , une  ruine 
certaine;  car  il  ne  faut  pas  se  dissimuler  que  nombre  de  jeunes  mar- 
chands établis  depuis  un,  deux  et  trois  ans,  ne  peuvent  supporter 
la  diminution,  subite  que  vient  d’opérer  la  loi  , d’autant  mieux 
qu’il  est.  constant  que  tous  les  bois  actuellement  existans  à Paris , 
ont  été  achetés  en- 17.92  et  1793.. 

Il  faut  donc  mettre  une  juste  balance  entre  le  prix  réel' des  bois 
à l’achat  , et  le- prix  à la  vente  en  détail, 

Les  marchands  n’auroient  pas  de  peine  à établir  quece:piix  à la 
vente  est  au  - dessous  de  celui  de  l’achat  et  dépenses  accessoires , 
d’après  la  loi. du  27  septembre  1793?. 

Cependant  les  marchands  sont  bien  éloignés  de  vouloir  mani- 
fester la  moindre  répugnance  à l’exécution  d’une  loi  qui  doit  con- 
tribuer au  soulagement  du  peuple;  et  toute  leur  intention  est  de 
réclamer  , pour  le  commerce  de  bois , la  même  justice  que  pour 
les  antres  denrées  de  première  nécessité. 

Cette  loi  détermine  que  le- prix  des  marchandises  sera  reporté 
a-u  taux  de  1790  , avec  une  augmentation  du  tiers  em  sus.,  déduc- 
tion faite  des  droits  ci-devan.t  royaux. 

Le  commerce  de  bois  ne  demande  rien  autre  chose  que  l’uni- 
formité  de  la  loi.,  et  . que  la  convention  l’applique  au  bois  à brûler 
comme  aux  autres  marchandises.  C’est  une.  justice  rigoureuse  qui 
est  due  au  commerce  de  bois. 

Il  n’est  peut-être  pas  inutile  d’observer  que  l’on  n’a- pas  fait  une 
attention  assez  sérieuse  aux  droits  qui  existoient  sur  les  bois  en 
1790,  lorsque  la  loi  porte  que  le  prix  actuel  du  bois  sera  augmenté 
d’un  vingtième  déduction  faite  des  droits.  Ces  droits  étoient  de 
5 I.  1 2 s.  4 d.  pour  chaque  voie  , ce  qui  réduisoit  le  prix  effectif  du 
bois  pour  le  marchand,  à1  16  liv.  17  s.  8 den.  : le  vingtième  en 
sus  est  donc  une  progression  infiniment  trop  modique  , pu'sque. 
cette  augmentation  n’est  que  de  1 6 s.  10  den.  La- progression  est 
la.  même,  pour  toutes  les  espèces  de  bois. 

Enfin  , .les  marchands  de  bois  ne  demandent  aucune  préférence 
dans  un  régime  fondé  su-r  l’égalité  : c’est  au  contraire  cette  égalité 
qui  appartient  à tous , qufe  les  marchands  sollicitent , et  leur  vœu  , 
est  que;  la  convention  nationale  applique  au  commerce  de 
bois  la , loi  générale  sur  les  denrées  de  première  nécessité  v et 
qu’enfn  le  pr.-jv  du  bois- soit-  tarifé  au  taux  de  1790, .avec  le  fiers  en  sus. 

Les  marchands  doivent  observer  que  par  cette  opération  , le  pin- 
I&c- éprouvera  une  diminution  d’autant  plus  réelle,  que  le  prix  du 
bois  se  trouvera  être  le  même  qu’en  1789  et  1790',  et  qu'ai  nsi  le 
sou'agemenr  que  k convention  a voulu  donner,  au  peuple,  aura 
MeMècâ le  plus  salutaire,- . 


Ta  b le  au  comparatif d a prix  des  bois  de  chauffa  g e 
pour  Les  bois  flottés. 


Années  1790  a ' 179 1.  Prix  du  bois  sur  les  ports  du  haut. 


La  corde. 

liv,  sol.  liv.  s. 

Prix  d’acliat 26  à 36 

Frais  de  flottage  4 15  5 5 

Frais  de  tirage 3 310 

3:3  15  | 38  15 

OBSERVATIONS. 

Reproduit  d’une  corde  donne  à Paris  ordinairement  deux  voies 
,un  quart. 

La  voie  de  bois  se  vendoit , déduction  des  droits , les  années 
1790  à 1791  , 17,  18  et  19  livres. 

Ainsi  le  premier  prix , qui  est  de  3 3 livres  15  sols , en  mettant 
la  voie  à 17  livres , donne  pour  les  deux  voies  un  quart  le  produit 
de  38  livres  -5  sols  , ce  qui  laisse  un  bénéfice  de  4 livres  10  sous 
sur  les  deux  voies  un  quart. 

Le  second  prix,  qui  est  de  38  livres  15  sols,  en  mettant  la 
voie  à 18  liv.  10  s.,  prix  moyen  de  18  à 19  livres,  donne  pour  les 
deux  voies  un  quart,  43  liv.  12  sols  ; ainsi,  le  bénéfice  est  de 
4 livres  17  sols  sur  les  deux  voies  un  quart. 

-1791  à 1792.  prix  du  bois  sur  les  ports 

du  haut. 


La  corde. 


liv. 

sol. 

liv. 

s. 

Prix  d’achat  . , 

à 

32 

Frais  de  flottage 

5 

5 

5 

10 

Frais  de  tirage  . 

3 

10 

4 

10 

35 

;1'5 

42 

La  voie  de  bois 

se  vendoit , déduction  des 

droits  , 

les 

années 

79 1 à J792 » 18  > 

19  , 2 p ^ 2 1 et  22  livres. 

• . C'4  ) 

Ainsi  lé  premier  prix  , qui  est  dé  35  livres  jy  sols  , en  métrant* 
là  voie  à 18  livres , donne , pour  lés  deux  voies  un  quart  le  pro- 
duit de  40  livres  10  sols,  ce  qui  laisse  uir  béne'fice^de^  4 liv.  15  s. 
sur  les  deux  voies  un  quart. 

Le  second  prix,  qui  est  de  42  livres,  en  mettant  la  voie  à 2.0  1.  10  s. 
prix  moyen  de  19  à 22  livres  , donne  pour  les  deux  voies  un  quart 
46  livres  2 sols  6 den.  , ce  qui  laisse  un  bëne'fîce  de  4I.  2 S;  6 d. 
pour  les  deux  voies  un  quart. 

1792  à 1793.,  Prix  du*  lois  sur  les  ports 

du  haut. 


Là;:  corde. 

Prix  d’acbat  32  1.  à 

Frais  de  flottage 5 10 

Frais  de  tirage , . 4 10 

42  54 

La  voie  de.  bois  se  vend  depuis  le -premier  mai,  à cause  de- 
l’augmentation  progressive  de  la  main-d’œuvre. 

20,  21,  22,  23,  24,25  et  26  1. 

Ainsi  , le  premier  prix  qui  est  de  42  livres  en  mettant  la  voie  à 
21  livres  , prix  moyen  de  20  à 22  livres,  donne  pour  les  deux  voies 
un  quart  47  livres  5 sols , ce  qui  laisse  un  be'nëfice  de  5 liv.  5 s. 
pour  les  deux  voies  un  quart: 

Le  second  prix,  qui  est  de  54  livres  en  mettant  la  voie  à 25  liv. , 
prix  moyen  de  24  à 26  livres  donne  pour  les  deux  voies  un  quart 
56  livres  5 sols,  ce  qui  laisse  un  be'nëfice  de  2 livres  5 sols  pour 
lés  deux  voies  un  quart. 


Nota.  Les  frais  de  location  , gages  des  garçons  , devant  être  prélevés  sur  ' 
les  bénéfices  ci-dessus  les  réduisent  encore  de  20  à 30  sols. 


ÉTAT 

Mes  frais  de  tirage  d’un  train  de  Bourgogne  J composé  . 
o rd  ina ire  ment  de  trente-six  cordes  de  bois . 


On  voit  par  cet  état  porté  ait  plus  bas  ( eu  égard  à tous  les  marchands , puis- 
que cé  calcul  n’a  été  fait  qüe  sur  un  chantier  très-près  du  bord  de  l’eau)  que 
les  frais  de  tirage  d’une  corde  de  bois  étoient , 

S AV  Oi  R : 


De  1790  à 1791  , de  113  1.  par  train.  Par  corde  ......  3 1.  2,  ç. 

De  1791  à 1792,  de  127  L 2,Se  6 d.  Par  corde  ,3  11 

De  1792  à 1793,  de  220  1.  3 s.  . . , Par  corde 6 .2 

Au  premier  octobre  , 293  1.  13  s.  . , . Par  corde  ......  8 ji 


, a ï .AOi.,,, 

On  ne  parle  pas  encore  des  avaries  et  renchérissemens  que  les  eaux  hautes  et 
troubles,  et  les  froids  peuvent  oççasio-nner  sur  l’arrivage  et  le  tirape  des  trains 
dans  c^tte- Saison.  M 

Le  prix  d’une  corâe  de  bois , pour  lâchât  principal  /•êtoit , ainsi  qu’ou  l’a  vu 
par  les  tableaux  des  autres  parts. 

-S  A V O I R : 

Inférieur.  i.«  Qualité. 

..Une  corde,  de  1790  à -1791  .............  26  1.  à 30 1. 

de  1791  à 1792 27  32 

de  1792  à 1793 32  40 

Par  ces  différens  prix  , on  voit  que  les  bois  ont  augmenté  de  1790  à 1793. 

L’inférieur,  de  26  1.  à 32  1.  différence  par  corde  . . 6 1. 

IreQualité,  de  ,30  1.  à 40  1.  .différence  par  corde 


Les  deux  prix 

La  moitié  des  deux  prix  donne 


10  1. 
16  ~ 

Tl. 


Il  étoit , en  1790 


yl. 

S. 

4 

15 

5 

I 

6 

2 

0 

V 

Total 


H 


La  corde  , produisant  à Paris  , comme  on  l’a  dit  ci-dessus,  deux  voies  un 
quart  au  plus,  a cause  de  la  différence  du  prix  du  bois  blanc  et  menuise  , étant 
augmentée  depuis  1790  , d’achat  principal  et  de  frais  de  main-d’œuvre  de 
14  livres  5 sols;  il  s en  suit  que  chaque  vqie  xpûte  au. /narchand , de.  [plus 
qu’en  1790  , 6 livres  7 sols , ci  61.  7 s. 

Le  décret  du  27  septembre  , concernant  îa  taxeVdbnne  16  10 

le  vingtième. en  sus., 


Perte  évidente  pour  le  marchand.  5 


C 7 ) 

Il  faut  observer  que  le  marchand , au  premier  octobre  de  chaque  annee , 
est  tenu  par  les  anciennes  ordonnances , de  payer  pour  ses  tirages  le  tiers 
en  sus  de  ce  qu’il  payoit  en  été.  Ainsi  , un  train  qui  coutoit  cet  été  au  mai 

ohand  220  livres  5 sols, 220 1.  5 s* 

Lui  coûte  au  mois  d’octobre  ( ce  qu’on  appelle  les  cours , 
jours)  le  tiers  en  sus • 

Total 


73 


29  3 


13 


Ce  qui  fait  8 livres  3 sols  par  corde , au  lieu  de  6 livres  2 sols  qu’il  payoic 


qui 

en  été. 

Suivant  les  signatures ; 


ïlmTrimërie  de  P RENAUDIERÉ,  Imprimeur 
Culottes , rue  de  la  Vieille-Bouclerie  , 


de  la  section  des  Sans* 
n°.  13 i> 


